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conteetent plus l’importance de ces rranifes 
tétions ; ils discutent seulement la question 

savoir si une alliance formel-e entre la 
et la Russie eut devenue possible eu 

le différence de forme de 
ces deux netions, et sem- 

de leur déconvenue, en se 
Gerveis n’e pea remporté
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HOSE 50 PIEDS.S5.00
de

jourd hui, me: 
- vemement

«HOSEgré
de 50 PIEDS $6.60

consoler di 
di ant -me l'amiral 
.le traité d’allianc HOSE 50 PIEDS $S.0C

DÉCIDÉS A MOURIR HOSE 50 PIEDS $10.00.Chartres, 17 Août.—La peti 
de Béville-le Comte vient d'être mise en 
émoi ; par un drame passionnel qui a fait 
deux victimes. Un jeune homme, nommé 
Zéphyr Grima» t, a tué d’un coup de revol
ver une jeune fil e, Mlle Cécile Bodin, dont 
il était amoureux. Puis il a tourné l’arme 

e lui même et s’est logé deux halles 
la tête. Il est mort presque instanta-

te commune

Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 
e: Elgin poui avoir des prix exception

nellement bas, etc.
Nous délivrons des billets pour tous 

les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Puisard a Glace, etc.

Le juge de pai: 
vert une enquête 
de la jeune fille, 
donner la" mort.

x du canton d’Anne 
On a retrouvé m__ 

autoriaant Grimault
ne lettre 

à lui E. G. Laverdure
NOTES I)E BELGIQUE

& CIE.Bruxelles, 17 Août.— Le gouvernement 
prépare un proj tt de loi,concernant la reprbe 
comp’ète de l’Etat du Congo par la Belgique. 
Ce projet sera soumis à la Chambre au com
mencement de la session prochaine.

-Le général Pont us, ministre de la gutr 
re, réc'ame un nouveau crédit de 18 millions 
pour les fortifications de la Meuse, dont le 
coût dépasse déjà 70 mil 

—Un grand nombr 
al emaniîs iront inspecter les neuveai 
vaux de fortifications de la capitale < 
dans le courant de l’année

$ t
69 & 75 RUE WILLIAM.

P.8.—Glacières.
Nous avons fait nos arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du

Ne d’officiers français et

NE VI LLE
97 RUE RIDEAU.COURRIER DK PARIS

(De notre correspondant particulier) matin,
de Boston, New-York, Ottawa, 

Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Nrvigation Co.) et re
tour par voie ferrie, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Ho el Dclus. Billet 
bon pour tous les trains dp Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél- bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 

! seulement le lundi.
CLARK ISLAND PARK

Paris, 17 Août. —Présidant, une diatribe 
tion de prix à Angers, Mgr Freppel a pre ■ 
noncé un discours que reproduit I’Anjou 
où le préUt a parlé du vœu Pochon, qu’11 
présente comme attentatoire à la liberté

venant
Ce Magasin de

1 VINS
—ET—

LIQUEURS
A Bourg-en-Bresse, berceau de ce vœu, a 

dit l’évêqne-député, on est encore à croire 
qu’il n’est pas posait» e de servir utilement 
son pays dans l’armée, dans la magistrature 
et dans les administrations civiles, sans par
tager en littérature, en histoire et en philo - 
soi hie, les idées de quel lue ancien élève de 
l’Ecole normale de la rue d’Ulm de Paris 

Cette thèse auraénée du monopole universi 
taire, que l’on croyait à jama-'s abandonnée, 
ne semble pas être entièrement oubliée dans 
le pays de Gex et de Nantua. Sera-t-elle 
reprise ailleurs ? Je l’igno e.

De la part du jacobinisme, on peut s'at
tendre à tom ; mais, ai elle parvient jamais 
à franchir le seuil du Parlement, il ne sera 
pas difficile aux éoquenta orateurs que j’ai 
la bonne fortune de voir à mes côtés de mon 
trer au Séna1 et à la Chambre des députés 
qu’en fait de patriotisme, dans les rangs de 
l’armée comme partout, les élèves sortis des 
institutions chrétiennes ne le cèdent à per
sonne, et que, d’ailleurs, qu’elle qu’ait été 
leur origine scolaire, en quelque établisse
ment qn'i s aient fait leur rhétorique et leur 
philo ophie, tous les fi s de la France se ren 
contre dans un même sentiment, l’amour de

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans eoneurrenee

NEVILLE&CO,
97 Rue Rideau.

SUCREpal
M. la reine Isabelle d’E»pagn 

compagnée de la duchesse de Hijar 
marqu e de Villasegu: a, a qui 
Paris, se rendant à Schinznach, en Suisse, où 
elle feia une cure d’eaux,pendant le reste du 
mois d’août.

Le duc de Mandas, les membres de l’am
bassade, le docteur Fauvel, son médecin, et 
'es notabilités de la colonie espagnole se 
trouvaient léunis à la gare, pour saluer la

itté hier soir

5 CTS.
(Continuaiion sur la troisième page)

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique'nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Nous oflions actuellement au pub 
nos clients un vrai bon

'est à-dire à ceux qui 
: notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna

is etLES MEILLEURES noue servons à 
à 5 cents la livre, c i 
achètent une livre de 

«rSpéoial à ce 
tion de thé de 25

Vues photographiques ILS. Ebbs
Agt. Pass, de la ville. 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.
Surint. Génd’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S- A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
_ ACEJ1T D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

1121 Rue Rideau
| TELEPHONE 189.

Collections faites promptement)

(Autrefois Pitta way & Jarvi».)

117 Rue Sparks.
f>HEMIN DE FER

Uanaia AtlantiqueOTTAWA.

r>|
VENTE DE NOS

Montres et Bijouteries
tous genres et de boutes qualités. Seront 

nduea à 25 pour cent au dessous des prix 
linaires. Chaque Article est garantie tel 

que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

La Ligne la Plus Court* et la SfT
Plus Hapide. mod'ré3- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialSouliers. LM CONVOIS PARTIRONT DK LA GARB DI LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M.—CHEZ— rapide arrêtant 

Ottawa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Côtean a 
lee trains dn Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’eat, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
R nn D M L’EXPRESS DE MONT 
U. U U I. Ifl.réal rapide limité n'arrêtan

k >La route directe entre l'Ouest et tous les 
point* du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la NouvpIU 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made tine, Terre- 

ve et St. Pierre.
trains express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches excepté) 
rendent à destination de tous ocs points 
changement de chars, en 27 heures et

à toutes les stations entre

R. MASSON
rapide limité n’arrêtant neu

Alexandria entre Otta- Les
réfeotoir, et ar-

102 Rue Sparks. qn’à Casselman et à 
wa et le Côtean, a un char 
rive à Montréal à 8.20, 
du Verm

vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 An D M L’EXPRESS DE BOSTON Z.H-U r .m. et NEW-YORK (peasant 
par le Côtean et le nouveau pont eq acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tons lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqu* Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête* toutes lee stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Mo 
avec le G. T. R. * Côt 

LM TRAINS

et ar. Halifax, 
trains i et 86se reliant aux 

et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri- 1 30

Malice et Valises.
Central

chars des trains express directe 
de l’Intercolonal sont brilla 

éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains dir
réfectoire et dortoirs, nouvea 

Que les chars salons

Lee
mmenlt Iftèmin

-----MAISON DE------
rects sont attachés des

élégants de mê
Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits do pêche les plus recherchés 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
snr les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général île toute* 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations 
prix et le passage s’adresser à;

agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou *

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Qt 
136J rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général,

Bureau du Chemin de Fer, \ •
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

THE IMPERIAL Ü
)

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

S ARRIVERONT COMME SUIT :
PRESS DE BOSTON et New- 

Xork et de tous les point* inter
médiaire*. Arrêt * toutes les station* entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston * 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 QA ExPreM rapide de Montréal, Port 
l£>UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal * 9 A.M., n’arrête qn’* 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide de Montréal,v.fv r .Itl. Québec, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous lee points sur l’Interoolonial et le 
Sud. 1sises Montréal * 6.16 P.M. * l’arri 
vée de l’Express d’Halifax et arrête * toutes 
les stations.

Pour tontes informations s’adresser * VA 
gent Local pour la vente des Billets, au cou 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Snrintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

11.35 BX

4
concernant leDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau de la SOUPCE 

CALÉDONLA, en différentes quantités au 
gaJon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau * domici e.

K. KING,
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LE CANADA LUNDI 17 AOÛT 1891

LA CONSTITUTION ! COURRIER DE BDtUR TUE PARSON BEAU-PÈRE
Lyon, 17 août.—Un drame épouvantable 

sVet déroulé samedi matin, place du Change. 
Le nommé Verdeile', êgéde 76 an», a frappé 
d'un coup de couteau en pleine poitrine son 
gendre, M. Parisot.

I « malheureux a succombé quelques ins
tants après et l'as sans in a été arrêté.

Verdelet habitait les environs de Ly 
était venu en ville hier pour un procès en 
diffamation que lui avait intenté son gendre, 
et avait été condamné à deux mois de prison. 
Au sortir de l’audience, il proféra contre son 
gendre des menaces de mort, qu’il a mis 
exécution ce matin.

Le malheureux Parisot était persuadé qu» 
beau-père le tuerait.

c’était lui qui, 
coup de revo'v 
du Palaia de J 
l'attention sur lui. Il avait 
puis remis en liberté quelques jours après. 
Bientôt il retourna an Conseil d'Etat cette 
fois et tira de nouveau des coupa de revo ver 
dans le vestiaire.

On cfÔit qu'il ne jouit pas de toute ses 
fa mités mentales.

L'arme dont il s'est servi auj< 
commettre son crime est un Ion

L’assassin 
Il déclare 
de se suie

Il y a deux ans Le Canada a invo
qué la constitution "uour la protec
tion des droits de nos compatriotes ; 
el la constitution nous a protégés.
Aujourd hui nous élevons la voix 
pour demander qu’on la respecte 
C’est bien le moindre sen» ment de 
reconnaissance, que l’on puisse ma
nifester à un b;enfaiteur.

Nous protestons donc contre l’ac
tion du Sénat, dan> l’affaire de la 
Baie des Chaleurs, que nous consi 
dérous comme un empiètement sur 
les droits des Provinces

La transaction Armstrong-Pacaud 
est purement d’une nature locale, 
puisqu’il s’agit des subsides du goi 
vemement de Québec et que. in» m’à 
présent, on n’a pas encore cher, h i 
à s’enquérir de l’emplo», qui a été 
fait des subsides du gouvernement 
fédéral.

La véritable manière de procéder 
dans cette affaire, 
dresser une requête au l ieuteu ml 
Gouverneur,le priant d’instituer une 
commission royale, dans l’intérêt 
de la province de Québec Le mode 
adopté par le Sénat, suivant nous, 
est inconstitutionnel et comporte 
un empiétement sur la 
attachée à la charge de 
Gouverneur.

Nous ne désirons aucunement 
entrer dans le mérite de la question 
en elle même, ni analyser les témoi
gnages,qui ont été donnés devant le 
comité.

Nous attendrons la fin de l’en
quête pour offrir une opinion, sem
blablement à ce que 116ns avons 
fait, relativement à Sir Hector Lan - 
qevin, dans l’enquête Tarte Mc 
Gret vy.

Nous voulons seulement a-ijour 
d’hui protester contre ce. que i ons 
croyons être une violatio 1 de la 
constitution. A l’appui de ce que 
nous venons de dire, nous citons l’o
pinion de M Ta te que nous em
pruntons au Canadien de samedi 
dernier :

“ J'arrive du Sénat, où siégeait ce 
soir le comité, qui s’enquiert à la 
demande de la banque de Toronto,
«le l’affaire du chemin de la B lie des 
Chaleur.

M. Birwick. l’avocat de la ban
que, M. Cock burn, membre de la 
chambre des Communes et un comp
table de Montiôal, sont chargés 
d’aller faire une perquisition à tra
vers les livres des banques de Qué 
bec. Ni les uns ni les autres ne font 
partie du Sénat.

Je ne connais r;en de la transac
tion dont il s’agit, mais il est certain 
que le précô lent créé p ir le Sénat t rent très 
aura un jour ou l’autre, de grosses 
conséquences Le Sénat va trop loin, 
beaucoup trop loin 

M Mercier est en cause, aujour- 
d hui Demain, cela pourra être M 
Blanche!.

On a permis à l’avocat Barwick 
de poser les questions les plus étran
gères au chemin de la Bile des Ch 1 
leurs, pir exemple, les rapports de 
M Pacaud avec la compagnie du 
chemin de fer de Sorel, et autre
chose de môme nature LE BARRON PLINVAL-8ALGÜE8

Sénat ne devrait pas oublier p 17 b„,„, ,u ,,lhl
quil si x pose à soulever un orage, val Saignes, qui esi toujou 
qui pourrait conduire aux plus gra- à la charité, s’est sensib 
ves complications Si le cabinet Mer Sous peu de jours, il pourra ; 
cier ou quelques uns de ses mem- de 1 hôpital, soit au Dépôt, s°i 
brea sont coupables, que la province ,ui,„ du ,lmme do„, „
les jugent el les condamnent. Je le triste héros, rue Jacob, le jeune baron 
prévois un COllillt serieux et peut- avait été, par ordre du j-gd d’instruction 
être f liai consigné à la Charité, à la disposition de la

Qu’un gouvernement provincial j£i EftTS*? ?ïï“d" S P“
SOlt lOllge OU bll.ll, U lie peut ( Ire faculté» mentales, il avait été question 
responsable de ses actes d'adminis soumettre à l’examen du docteur aliéniste 
Dation ail Sénat OU à la Chambre Garnier, aussitôt qu’il serait en état de 
des Communes Quand M. Letel quitter l'hôpital. Le jug» donnera-t-il suite 
. ' ... „ à ce projet ? Aucune décision n a encorelier, heuteuant-gou /erneur, a coin- à
mis l’erreur d’intervenir dans la Les
conduite du cabinet de Boucher
ville, une violente agitation s’en est

Il avait cependant plus de droits 
que le Sénat n’en a aujourd’hui 

L’esprit de parti pousse très loin 
dans les petits pay.-, comme le nôtre.

Si le Sénat continue, je prédis un 
résultat b en différent de cel 
les adversaires de M Mercier alien- 
dent Car la question de la Bue 
des Chaleurs 11e s urait faire place 
à la question plus large des droits 
respectifs des pouvoirs fédéral et 
provincial.

Que la législature de Québec soit 
convoquée sans délai, et qu’elle juge 
ses ministres res-pensables : Voila ce 
que je suggère. ”

Le Baron Plin- 
val-Salgues 00. Il

LAF1EVBE TYPHOÏDE 9*6 à

L’ALLIANCE FRAN
CO-RUSSE

in, on a découvert que 
ivril 1875, avait tiré un 

dans la grande salle 
de Parti, pour attirer 

alors été arrêté,TUE PAR SON BEAU-PERE
Un noir ou un blanc a 

Haiti
ourd’hui 
jg cou tea

ASSASSINE SUR IA BUE avoir de remords, 
avait l’intention 

son gendre mort.

ne parait pas 
seulement qu'il 

ider, une foisEXCURSIONNISTES
ETRANGERS

lirait été d’a
MEURTRE ET SUIC1DK, 

Versailles, 17 août.—Hier, vn sieur 
von, ancien serrurier, demeurant * Bue, 
é sa femme d'un coup de fusil qu’il lui a 

tiré presque à bout portant, en pleine figure. 
Lee voisins, attirés par la détonation, ont 
trouvé la malheureuse femme gisant dans 
une mare de sang. Ils se sont mis à la re
cherche du mari ; ils furent longtemps avant 
de le trouver ; on le découvrit enfin dans un 
grenier ; au même instant un coup de feu 
retentit, le sieur Rançon venait de se faire 
justice lui-même en ne brûlant 1» cervelle 
On attribue ce drame à des causes de famille 

Rançon était marié en quatrième noues.

A LA TEILLE D’DE SOULEVEMENT
Flotte Anglaise a Alexan-

préroga’ive
Lieutenant-

DB! PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 

COURRIER DE BERLIN
L IMPRESSION EN AUTRICHE 

Vienne, 17 août.—La p-esse viennoise, 
qui avait affecté au début une grande indif
férence au sujet d.u voyage de l’escadre fran
çaise à Cronstadt. et qui feignait de croire 
que les honneurs rendus par les Russes s 
marins français étaient de pares formalités 
accomplies presque à contre cœur, a- moins 
par les autorités, commence à laisser voir, 
qu’elle est réellement impressionnée par l’é
vénement. fies organes liliéraux allemands 
reconnaissent maintenant que l’enthousiasme 
île la population de Saint-Pétersbourg est 
spontané, et que le tzar, en faisant jouer la 
Marseillaise en sa présence et en adressant 
un télégramme de félicitations au Président 
Carnot, est certainement sorti de a réserve, 
qu’il avait semblé garder jusqu’ici. Ils ne

Berlin, 17 août.—Le Rkichsbote, jour
nal protestant, qui tient ses renseignements 
dei cercles de la cour, accompagne des ré- 

la nouvelle di-ant que la 
princesse héréditaire dt Grèce, sœurdol’em
pereur d’Allemagne, a l’iulention de se r 
baptiser selon le rite orthodoxe grec : "N 
savons que l’empereur et l'impératrice d’Al
lemagne ont tout fait pour empêcher un 
changement de religion ; nous pouvons ajou
ter qu’ils n’ont même pas reçu é devant des 
discussions assez vives avec des membres de 
la maison impériale. "

—On a découvert des mal versa 
importantes à la Banque 
(Ue.-itsclie Bank). Un employé 
nom de la Banque, et en commettant une 
série de faux, une somme de 12 millions de 
roubles, sur lesquel1 la Banque perdrait 2 à 
3 millions, vu la difference i 
Banque endosse la responsa

n'est pés entamée 
mil'ions. On croi 

ployé, nommé Frank, s’est 
Un courtier nommé Nch' 

is dans l'affaire :
_ directeur de 'a Banque commerciale. 

L’affaire fait un bruit énome à Ber in

flexions suivaives

lions très 
d’AUei--------
a acheté an

I. i
bill té de l'a

Mais sa solidité n 
un capital de 70 i roit que 1

pOURRURES.wîeger est com
il est arrêté C’ei

iale

Je suis prêt à recevoir des ordres pour la 
Fourrure.gouvernement turc, afin de prévenir 

r des attaques et des violations de 
tes, a décidé d’augi 
istes fortifiés et de

la frontièie

— Le

territoire des Arnau

forcer les troupes eu garnison à

—Les cercles politiques hongroi 
treat très impressionnés par le langage 
par la presse slave de la monarchie, qui at
taque vivement la triple alliance, tandis 
que le loue la France et la Russie.

On a attribué également une
présence simultanée de Vesca- 
et du roi de Serbie à Saiut-1 é

Je suie prêt à les remplir de suite.

Loup-Marin,
Loutre de Mer,
Zibeline,
Renard Noir,
Fouine,
Martin,
Castor,
Loutre,
Mouton de Perse,
Ours,
Louve,
Bœuf Musqué.

Avant que le monde devienne beaucoup 
plus vieux, on accourera chercher des Four-

Rappelez-vous, mesdames et messieurs, 
êtes avertis à temps.

i nombre des po 
r les troupes eu

is se mon-

g ran de im— 
o de Vesca-portance à la 

dre française 
terebourg

— Les journaux déclarent que la nouvelle 
concernant le mariage du prince héritier de 
Roumanie avec une archiduchesse d Autri
che est dén ée de tout fon lemenl.

—Le montant des fraudes commises au 
bureau «les douanes de Czornovitz s’élève à 
plusieurs millions

rs en traitement 
lenient amélioré.

transféré 
infirmerie

être 
it àl

R. J. DEVLIN.

Encoignure Rideau et Nicholas.

le la famil e du baron font 
d’actives démarches, pour qu’il ne compa
raisse pas en police correctionnelle Ils 
pensent qu’après avoir indemnisé, 
large mesure, les victime* du jeune fou et 
obtenu, par suite, leur désistement, l’action 
de la justice pourrait être en partie paua- 
lysée.

M. de Plinval a évidemment agi 
l’empire d’uu accès passager de démence, 
causé par l’abus des liqueurs alcooliques, et, 
depuis qu’il en est sevré, il a recouvré toute 
sa raison, toute sa lucidité d'esprit.

Il continue à recevoir plusieurs fois par 
semaiue les visites de son père e* d’a itres 
membres de sa famille avec lesquels il s’en
tretient très arnica entent.

Dans quelques jour ,noua serons fixés sur 
le sort qui lui est réservé.

LA FIEVRE TYPHOÏDE

membres t
(Nouvellement arrivée* et 

mises en vente.)

gardons constamment en stock un 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇAIS, DROGUES,"MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

DROGUES
dans une

assortira

G ES. BROSSES, PARFUME
RIE.

Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tons les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

Brest, 17 août—La fièvre typhoïde con
tinue à décimer l’infanterie de marine. En 
«lépit des euphémismeo officiels, en dépit 
aussi des protestations intéressées de la 
population qui vit de la troupe, il est prou 
vé que l'épidémie est en 'émique dans le» 

"îles locaux où sont parqués

Disséminer les homin 
qu'on imagin
Ces palliatifs eivayent l’épidémie 

un temps ; 1« service et l’insti notion 
offrent ; les sous officiers (particuliè 

ent les comptables) s’éreintent ; les 
tiers n en peuvent plus ; après quoi l’on 
tègre les locaux poi -disant désinfectr’-s, 
i les entrées à l’hôpital et les décès re

commencent.
Aussi a-t-on été ravi d’apprendre au tie 

de marine que la municipalité de Versailles 
va reprendre ses démarches auprès de M M 
de Freycinet et Barbey. On espère qu’à la 
veille du rattachement des troupes de U 

à la Guerre, elle n’aura pas de peine 
à obtenir le transfert * Versailles de un ou 
deux régiments d’infanterie de marine, dont 
le 6e.

BELANGER
Le corre*Londaiit du Standard à 

Shanghaï dit que, les négocia ions 
entamées par les légations des puis
sances étrangères avec le gouverne
ment chinois au sujet des récents 
massacres,n’ont pas abouti. Les re
lations continuent à être tendues.

Les dernières nouvelles relatives 
à la santé de l’emptreur Guillaume 
portent que son état exige les plus 
grands soins, car il y a lieu de crain
dre un nouveau déplacement de la 
rotule, qui u’est pas encore complè
tement remise.

L’empereur est mécontent de la 
visite de l’escadre française à Crons 
tadt, suivant d’aussi près le voyage 
qu’il a fait lui-même en Russie. L'u
kase interdisant l’exportation du 
seigle russe est aussi un coup dur 
pour lui. et il serait heureux de le 
rendre, si c’était possible. En outre, 

cro:t généralement que son 
voyage en Angleterre n’a pas pro 
duit les résultats qu’il en attendait. 
On considère à Berlin la grande ré
ception qu’on se prépare à faire à 
Portsmouth, à l’escadre française, 
comme une contre-partie des bril 
la nies fêtes données en l’honneur de 
l’empereur, lors de son voyage en 
Angleterre. Lord Salisbury, comme 
ou le sait très bien, est trop avisé 
pour s’engager d’un côté ou de l’au
tre, et il continuera à suivre la po- 
litique traditionnelle de l’Angleterre, 
la politique des mains libres.

<Sc CIE.

PHARMACIENS-nos mar

unes de ç* 
e à t» l’réfe

et 1* : voilà 
dure mari - Téléphone Ottawa No. 163.

otfic Vient d’Amver.
300 Caisses Vertes"

200 Caisses Bouges 

50 Octaves 

100 Denji Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

: ■

De Knyper.
L’ALLIANCE FRANCO RUSSE

Saint Pétkrsbour», 17 août.- 
cercles politique* de Saint Pétera 
parle beaucoup d'une conversation qu 
diplomates bien connus ont échangée au 
jet de l’alliance franco russe.

Voici les oasaagee si commentés de cette
conversation

" Entre deux maux, il faut choisir le 
moindre ; en Vabeence d’un accord parftwt 
entre toute* le* puissance* européennes, les 
intérêt* de la paix ne peuvent que gagne 
a division en deux campa égaux des Etats 

européens. Ce serait une balance fort juste, 
qui empêcherait les forts d’essayer leurs 
forces, calmerait lee méfiances «les faibles et 
les rendrait par là moins susceptibles de sou
lever, pour des riens, de fâcheux incidents. 
Une alliance franco-russe de nature défen
sive, placée en face de la triple-alliance 
également défensive, ne peut que contri
buer à raffermir la paix européenne. "

e d °0

R. A. STARRSon

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.r .i

SaserdtiET

ECHOS DU JOUR
On dit que lee sécateurs ont rajeuni de 

plusieurs années ; il faut prendre garde 
qu'ils ne redeviennent pas trop jeunes.

Le bruit court que la sortie du Gloiu 
contre M. Mercier est 
sourde «1e Sir Richard contre son chef

Le pape r envoyé à l’évê |iie «le Trêves une 
lettre dam 1 quelle, il i 
de la Sain e Tunirjue et 
gences aux pèlerins qui iront la visiter.

I.ch ouvriers mineurs de la région d’Aber- 
dare dans le sud du pays «1° Galles se sont 

en grève. On estime à dix mille le nom- 
des ouvriers qui ont quitté ie travail

Barthe, ré- 
rel où un d

mercredi.
Nous offrons à notre confrère l'expression 

de nos sympathies.

Nous lisons dans le CANADIEN :
Connaît-on la traduction du mot : Tug of 

. “ Nous panons 
e cassaient la tête 

que cA mot» ang'ais haro 
dire. Le Canada suggère

indice «1e la guerre

approuve '’exposition 
L il promet des indul-

bre
lecteur «le VEi.ecTBUit 
e ses enfants est mort

M. Ulric 
e»t allé à Sor

war î "Corde à souquer 
qu’une foule de gens s 
pour savoir ce 
que* voulaient 
lutte à la

A l'occasion de la visite de l’escadre fran
çaise à Portsmouth, l'amirauté a donné l’or 
dre de laisser les officiers français pénétrer 
librement dans toutes les parties de 1 arsenal 

C’est la premièreT8l*>mue l’on 
telle faveur à des visiteurs

maritime, 
accorde i 
étrangers.

On dit que M. Beauso eil et M. Préfon 
taine ont fortement sermonné Sir Richard à 
propos de la sort ie du Globe contre M. 
llercier. Le résultat en a été, que le Globe 
s’est tu. Les libéraux ne doivent pas, il 
nom semble, être bien étonnés do la con
duite de bur organe d’Ontario. Le Globe 

n’en a jamais fait d’autres ; c’est 
qui a toujours lâché ses amis, à la vue du 
premier nuage.

peursux

Une dépêche de Copenhague mande que le 
prince de Naples est arrivé à Christiana, 
Norvège. 11 doit passer plusieurs jours à 
visiter les beautés pittoresques des côtes de 
la Norvège et de ses haies. De là il se 
dra en Suède où il seia reçu par le roi Oscar. 
On «lit qu’il passera une revue do l’année 
suédoise et qu’il visitera peut ître les mines 
de la l)alé«N»rlie.

Le prince a exprimé le vif désir de visitor 
le lien de naissance de Gustave-Adolph", 
qu’il prend pour modèle comme chef d’ar
mée.

L’échec de la mission, dont avait été char
gé M. Douglass à Haïti est encore commenté 
par les journaux américains. La Tribune 
fait la part des sentiments sympathiques do 
M. Douglas* pour ses congénères d’H uti. 
» Nous pouvons croire, dit el e, qu’il a at
tribué aux nègres français d'Haiti le même 
degré de moralité et de dignité qui ont été 
si largement développées par sa propre in
fluence et par son exemple édifiant parmi la 
race nègre :1e l’Améri |ue anglo-saxonne. Si 
cela est vrai et s'il y a des gens qni on veu
lent faire un reproche à M. I hniglas», ce'a 
les regarde ; ce n’est pu» sa réputation qui 
en souffrira. "

« Nous doutons, poursuit la Tribune, 
qu’aucun autre diploma e eût pu obtenir 
d’Hippolyte, par des moyens que le pe.up » 
américain aurait approuvée, la cession du 
Môle Saint-Nicholas ; ■■ et elle reprend une 
à une les phases, par lesquelles a passé cette 
affaire depuis sou origine. Aprt’îs avoir 
rappelé les motifs, sur lesquels se fondaient 
les demandes du gouvernement des Etats 
Unis, elle conclut ainsi :

e II n’est pas déraisonnable de supposer 
qu’un ministre n’syant pas de tendance 
particulière à voir sous un jour favorable la 
cause «l’un gouvernement nègre indépendant 
servirait le pays, dans les circonstances pré
sentes, mieux que M. Douglass. Le change
ment pourrait être à notre avantage natio
nal. Dans aucun sens, il ne peut nuire à M. 
Douglass. Ses capacités ont un meilleur cm 
ploi dans le pays, et parmi un peuple à qui 
son exemple promet qu’un jour viendra où 
il n’y aura plus de préjugés de race entre 
blancs et noirs. •'

Les dernières dépêches de Berlin annon_ 
cent que Fon rejette sur le gouvernement, 
toute la responsabilité do la hausse qui s’est 
produite
que la spéculation qui s'est faite sur la haus
se n’aurait pas en lieu avec tant «1e sécurité, 
si le chancelier de Caprivi n'avait pas décla
ré * la diète prussienne, qu’il n’y avait aucu- 

de craindre l'interdiction de Fer

les grains. Le public prétend

ne raison
portation du seigle, de la part du gouverne
ment russe.

Tant qu'on a compté sut la possibilité d’a
voir d’importants chargements de seigle 
avant le 27 de ce mois, le commerce se con

solait du coup, qui lui était porté par l’uka
se ; mais, hier, le bruit a couru que l'ad-ni- 
aistration des chemins de fer russes refusait 
de transporter des chargement* à la frontiè
re russe ; aussitôt les prix sur les grains ont 
monté d’une manière extraordinaire.

Les meuniers de la Si é»ie ont déci lé l'en
voyer au chancelier de Caprivi 
me, pour le prier d’abolir les droit* sur es 
grains ; autrement, disent-ils, l’ukase russe 
va sans aucun doute, ruiner 1» commerce de 
la minoterie et priver de travail des milliers 
d’ouvriers.

La Gazette de Vos» demande que le gou 
vemement laisse, pour un certain tempe, en-

télégram

trer en franchise tous les approvisionne- 
meate, ainsi que le thé, le café et le | étrole
Elle demande aussi,qu’on lève l’interdit mis 
sur lee c inserve* d’Amérique et que I on di - 
minne lee frais de transport. Jusqu’* pré
sent, le chaboelier de Caprivi semble d - 
menrer inébranlable dans sa résolution de 
n’accorder aucune ré luotion sur le» droite . 
les autres ministres le soutiennent.m
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